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Avis  aux  Electeurs  ? ou  la  vérité  fans 
nuage  , far  les  élections  des  nouveaux 


Pajleurs . 


Feu  d’éleVeurs  favent  en  ce  moment  ce  qu’ils 
vont  faire  , & plufeurs  en  courant  nous  don- 
ner de  nouveaux  évêques  & de  nouveaux  curés , 
s’imaginent  même  contribuer  au  grand  bien  de  la 
religion.  S’il  efi  temps  encore  de  les  détromper, 
nous  les  prions  de  jetter  un  coup-d’ceil  fur  les  ré* 
flexions  fuivantes.  La  conféquence  en  eft  que  leur 
opération  fépare  abfolument  la  France  de  la  véri- 
table églife  de  Jefus-Chrifl , de  cette  églife  catho- 
lique , apoflolique  & romaine  , hors  de  laquelle 
il  n’eft  pour  nous  que  fchifme,  héréfie  , apoftafîe  & 
damnation.  Ils  y verront  que  ces  éîeVions  ne  conF 
tituent  pas  fimplemeut  la  France  dans  le  fchifme  , 
mais  dans  le  plus  général  & le  plus  défatreux  de 
tous  les  fchifmes.  Je  ne  ménage  pas  la  vérité,  parce 
qu’il  eft  temps  quelle  fe  montre  fans  nuage.  Il 
s’agit  de  la  religion  5 j’aime  à la  profelfer  haute- 
ment. Plus  elle  eft  expofée  , moins  il  faut  de  dé- 
tours dans  fa  profeiïion  de  foi.  Je  le  dis  donc  fans 
crainte  : ma  religion  n’eft  pas  celle  du  jour  : elle  eft 
la  religion  catholique  , apoftolique  & romaine. 
Celle  que  l’on  nous  donne  , malgré  toutes  les  in- 
tentions de  nos  légillateurs  , plus  politiques  que 
théologiens  , eft  la  religion  du  fchifme  & de  Phé- 
rélîe.  Qu’on  nous  life  5 & qu’on  voie  s’il  eft  poftî- 
ble  d’en  douter.  A 
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Définition  du  fichifime . Nous  appelions  fchifme 
en  général  toute  maniéré  de  fe  féparer  de  Féglife 
catholique  , apoftolique  & romaine. 

On  peut  s’en  féparer , foit  en  méconnoiffant  fon 
autorité  , dans  les  chefs  ou  pafteurs  qu’elle  nous 
donne  pour  nous  conduire  dans  les  voies  du  falut  \ 
foit  en  méconnoiffant  cette  même  autorité  dans  la 
déciffon  des  articles  de  foi  quelle  nous  propofe. 

Ordinairement  le  mot  fchifme  indique  fîmple- 
nient  cette  première  féparation  9 la  fécondé  eft 
plus  connue  fous  le  nom  àéhéréfie . Le  pire  des 
fchifrnes  eff  celui  qui  les  réunit  l’une  & l’autre. 

Effets  du  fchifme . Que  celui  qui  n écoute  pas 
féglife  foit  pour  vous  comme  un  payen . Jefus- 
Chrift  dans  ce  feul  mot  comprend  , & la  caufe 
& les  effets  du  fchifme.  La  caufe  eft  dans  la 
feule  défobéiffance  à l’églife  \ les  effets  dans  la  pri- 
vation ahfoiue  des  fecours  , des  moyens  de  fa- 
lut qui  font  à la  difpofttion  de  féglife.  Un  payen 
ne  participe  efficacement  à aucun  de  ces  fecours 
fpécialement  compris  dans  Fadminiftration  valide 
& légitime  des  facremens.  Un  payen  ne  peut  pas 
être  abfous  de  fe  s péchés , il  ne  peut  que  pro- 
faner l’eu  char  iftie  9 vainement  recevroit-il  l’onâion 
fainte  , vainement  imploreroit-on  fur  lui  le  nom 
de  Dieu  dans  fon  lit  de  mort  9 il  eft  hors  de  Fé- 
glife -y  elle  eft  nulle. pour  lui  tant  qu’il  refte  dans 
fon  idolâtrie  , or  ce  n’eft  pas  nous  , c’eft  J.  C. 
lui- même  qui  vous  dit  que  tout  fchifmatique  9 
tout  homme  qui  défobéit  à Féglife , tout  homme 
qui  le  méprife  en  méprifant  les  pafteurs  qu’elle 
nous  donne  : qui  vos  fpernit  me  fpernit  ? eft  daus 
le  même  cas  que  ce  payen. 

Tout  fchifmatique  hors  des  voies  du  falut , tout 
prêtre  fchifmatique  fans  autorité  , voilà  les  grands 
effets  du  fchifme  y en  voici  la  raifon.  C’eft  au 
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nom  feul  de  J.  C.  que  le  falut  s’opère.  C’eli  en- 
tre les  mains  de  fon  églife  & de  fes  vrais  paf-  / 
teurs  qu’il  a dépofé  les  moyens  de  falut  , c’eft  à 
fes  apôtres  , à leurs  fuccelfeurs  , & à ceux  qu’ils 
établiffent  leurs  coadjuteurs  dans  l’ordre  du  falut, 
qu’il  donne  le  pouvoir  de  lier  & de  délier.  Il 
faut  donc  que  tout  pafteur  falfe  remonter  fes  ti- 
tres à Jéfus-Chrift,  même  pour  exercer  fur  nous 
le  pouvoir  donné  à fon  églife.  Toute  cette  doc- 
trine coule  de  ces  paroles  de  Jéfus-Chrift  mê- 
me ! Je  fuis  la  voie  , la  vérité , la  vie . . . . Je  fuis 

le  bon  pafteur Celui  qui  neutre  point  par  moi 

eft  un  voleur . Toute  branche  féparée  de  moi  fera 
jettée  au  feu . Sans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire . 

(S.  Jean.  c.  16  , 14,  15.)  Comment  donc  un 
pafteur  qui  ne  tient  pas  fes  titres  de  Jéfus-Chrift, 
exerceroit-il  fur  fes  ouailles  une  vraie  autorité  j 
& comment  tiendroit-il  fes  titres  de  Jéfus-Chrift , 
s’il  ne  les  a reçus  de  fon  églife  ? 

Voilà  , Meilleurs  , nos  grands  principes  fur  le 
fchifme  j voilà  les  terribles  effets  de  tout  fchifme. 

Celui-là  eft  fchifmasique  qui  méconnoît  l’auto- 
rité de  1 eglife  , fait  dans  fes  pafteurs  , foit  dans 
fes  dogmes.  Celui-là  eft  pour  J.  C.  comme  un 
payen  , qui  fait  fchifme  avec  fon  églife. 

Appliquons  ces  principes  & ces  effets  à vos 
élections.  Je  prétends  qu’elles  renferment  tout 
ce  qu’un  fchifme  peut  avoir  de  plus  complet  8c 
de  plus  défaftreux, 

Preuves  du  fchifme,  i°.  E11  vous  donnant  des 
nouveaux  pafteurs  , vous  rejettez  par  cette  élec- 
tion feule  , tous  ceux  que  vous  teniez-  de  l’églife 
& de  Jefus-Chrift  même.  Vous  ne  nous  direz  pas 
fans  doute  que  ces  curés  & ces  évêques , dont  vous 
vous  féparez  , par  cette  raifon  feule  qu’ils  n’ont  pas 
voulu  prêter  un  ferment  contraire  à leur  confcien- 
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ce , n’étoient  pas  jufqu’ici  vos  vrais  paftfeurs.  Cette 
prétention  fuppoferoit  l’étrange  abfurdité  que  le- 
glne  catholique  de  France  exiftoit  fans  pafteurs  lé' 
gitanes.  Ces  curés, ces  évêques  n’ont  pu  êtrejufqu’ici 
vos  vrais  palleurs  , qu’en  difant  en  toute  vérité  : 
nous  fournies  auprès  de  vous  les  envoyés  de  votre 
Dieu  : pro  Chrifto  Icgationc  fungimur.  Or  , ces  hom- 
mes que  Jefus-Chrift  vous  envoyoit  , vous  leur 
ôterez  de  vous-même  le  titre  d’envoyés  de  Jefus- 
Chrift  & de  fon  égîife  ! Vous  ferez  forcé  de  con- 
felfer  que  leur  autorité  fur  vous  venoit  de  Dieu  \ & 
vous  croirez  pouvoir  l’anéantir  ! Vous  direz  : cet 
évêque,  ce  curé  que  Jefus  Chrift  m’avoit  donné , 
celferont  par  ma  volonté  feule  , par  mes  décrets  , 
ou  par  les  lois  de  ceux  que  j’ai  commis  , d’être 
mon  évêque  & mon  curé  ! Cet  homme  qui  tenoit 
de  mon  Dieu  le  pouvoir  de  m’ab foudre  & de  m’ad- 
miniftrer  les  facremens  , perd  , à ma  volonté  , le 
pouvoir  d’abfoudre  & d’adminiftrer  les  facremens  ! 
Vous  ofez  nous  tenir  ce  langage  , & vous  vous  dites 
chrétiens  & catholiques  ! Choififiéz  , ou  dites  hau- 
tement que  la  France  n’avoit  point  jufqu’ici  de 
vrais  pafteurs  j c’eft  une  abfurdité , ou  dites  hau- 
tement que  vous  avez  le  droit  d’ôter  à vos  pafteurs 
une  autorité  qu’ils  tiennent  de  Dieu  \ & c’eft  un 
blafphême, 

2°.  Au  lieu  de  ces  pafteurs  de  Jefus-Chrift  , vous 
en  élifez  d’autres  \ quel  moyen  avez- vous  pris  au 
moins  pour  donner  à ceux-ci  une  million  légitime  ? 
Il  eft  de  foi  que  celle  qu’ils  recevroient  de  vous  , 
eft  nulle  , & ne  peut  faire  que  des  pafteurs  intrus. 
Vous  le  favez  ; & pour  pallier  l’intrufton  , vous 
©fez  rappeler  l’ancienne  difcipline , qui  donnoit 
au  métropolitain  le  droit  de  confirmer , d’inftituer 
l’évêque  élu.  Mais  d’abord  cette  ancienne  difci- 
pline donna-t-elle  jamais  aux  métropolitains  le 


droit  de  confirmer  un  évêque  pour  le  fiège  qui 
avoit  déjà  le  lien?  En  fécond  lieu , cette  ancienne 
difcipline  , fur  quelle  loi  étoit-elle  fondée , li  ce 
n’eft  fur  celle  de  leglife  & des  conciles  ? Aujour- 
d’hui cette  loi  n’exifte  plus } quelle  elt  l’autorité 
qui  la  fera  revivre , fi  ce  n’eft  celle-là  même  qui 
l’avoit  abolie  ? Ce  droit  qu’elle  donnoit  aux  mé- 
tropolitains , & tous  les  privilèges , toute  l’auto- 
rité , le  titre  même  de  métropolitain  n’éroient 
qu’une  inftitution  de  l’églife  ; elle  a pu  les  révo- 
quer fans  doute  , comme  elle  avoit  pu  les  établir  } 
mais  d’où  vient  aux  laïcs  la  puifiance  de  les  faire 
revivre  ? Vous  trouveriez  étrange  que  i’églife  rap- 
pelât le  pouvoir  que  vos  anciennes  lois  donnèrent 
aux  gouverneurs  de  nos  provinces  ; vous  nous  di- 
riez : l’état  avoit  porté  ces  lois  ; l’état  feu!  peut  les 
aire  revivre.  C eft-là  précifément  ce  que  nous  vous 
difons  : leglife  feule  avoit  donné  aux  métropoli- 
tains le  droit  de  confirmer  & dlnftituer  les  eve— 
ques  élus}  c’eft  à l’églife  feule  qu’il  appartient  de 
le  leur  rendre  } jufqu’au  moment  où  ils  l’auront 
encore  reçu  d’elle  , ils  ne  l’exerceront  qu’eu  vertu 
des  lois  & des  décrets  du  fiècle  } & les  décrets  du 
fiècle  ne  peuvent  vous  donner  que  des  intrus  ? des 
fehifmatiques. 

3°.  Ces  décrets  vont  encore  rendre  l’intrufion 
plus  manifefte.  Vos  métropolitains  ne  veulent  pas 
d’un  droit  qu’ils  ne  finiraient  tenir  de  vous  , com- 
me ils  n’ont  pas  voulu  d’un  ferment  contraire  à 
leur  confidence } mais  vous  avez  trouvé  quelques 
j tireurs  dans  l’épifcopat  même  } & ces  lâches  qui 
ont  feandalifé  leglife,  ces  jureurs  de  Sens  , d’Or- 
léans & d’Autun  , ces  prélats  fur  lefquels  gémit 
leglife  , font  précifément  ceux  auxquels  vous 
conférez  indiftin&ement  l’inftitution  de  vos  élus. 
Le  jureur  d’Orléans  inftituera  l’élu  de  Toulon 
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ou  de  Marfeille.  Le  jureur  de  Sens  confirmera 
lelu  de  Bordeaux  ou  de  Bayonne  j le  jureur  d’Au- 
tun  les  confirmera  tous  j il  fera  votre  pape  avec  , 
ou  fans  le  titre  de  métropolitain  ; ils  ont  le  ca- 
ractère épifcopal , & cela  vous  fuffit.  Mais  eft-ce 
là  encore  ce  que  vous  appeliez  l'ancienne  difci- 
pline  ! pourriez-vous , dans  les  faftes  de  nos  dix- 
huit  lîècles  , trouver  un  feul  exemple  de  cette 
étrange  difpofition  ! s’il  fuffit  d’être  facré  évê- 
que pour  donner  à tout  élu,  la  million , la  ju- 
rifdi&ion  , l’inftitution  canonique  ? que  n’appeliez- 
vous  pour  facrer  , confirmer , conftituer  vos  élus  , 
ou  l’évêque  de  Londres  , ou  celui  de  Mofcou  ! 
l'héréfie  & le  fchifme  ont  auffi  leurs  évêques 
facrés  , comme  d’Autun  , comme  Brienne  ; ils 
pourroient  donc  auffi  donner  à vos  élus  une  inf- 
titution  tout  auffi  canonique  que  celle  de  vos  pré- 
lats jureurs.  Non  , toutes  vos  relfources  ne  feront 
autre  chofe  que  démontrer  de  plus  en  plus  l’intru- 
fion  & le  fchifme. 

4°.  Vos  évêques  élus  feront  intrus  & fchifmati- 
ques , parce  qu’ils  ont  l’audace  d’ufurper  des  lièges 
polfédés  par  des  évêques  , vrais  pafteurs  de  Jefus- 
Chrift  j parce  qu’ils  n’ont  eux-mêmes  aucun  titre 
qui  rende  leur  million  légitime.  Vos  curés  élus  vont 
recevoir  toute  leur  million  de  ces  évêques  intrus  Si 
fchifmatiques  } ils  feront  donc  intrus  eux-mêmes 
Si  fchifmatiques  ainli  que  ces  évêques.  Vos  vicai- 
res , par  des  loix  inouies  dans  l’églife , malgré  vos 
prétentions  de  rappeller  les  loix  anciennes  de 
l’églife , vos  vicaires  élus  par  vos  curés  , tien- 
dront leur  million  de  ces  curés  qui  n’en  ont  point 
eux-mêmes.  Voilà  donc  vos  pafteurs  de  tous  les 
ordres  intrus  & fchifmatiques.  Pas  un  dont  la 
million  remonte  à Jefus-Chrift  j pas  un  qui  puiffe 
agir  au  nom  de  Jefus<Chrift , puifque  ces  mé- 
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tropolitains  eux-mêmes , ou  ces  jureurs  évoques 
dont  vous  faites  dériver  leur  million  , ne  la  tien- 
nent eux-mêmes  , que  des  décrets  du  liècel. 

5°.  Schifine  dans  tous  les  ordres  de  vos  paf- 
teurs  , fchifme  dans  tous  vos  diocèfes  , dans 
toutes  les  paroilTes  \ voilà  pour  la  génération 
préfente  le  déteftable  effet  de  vos  élevions  j 
fchifme  dans  tous  les  lîècles  , autant  qu’il  dé- 
pendra de  vous  , fchifme  perpétuel  j voilà  pour 
vos  enfans  & les  enfans  de  vos  enfans.  Quelle 
précaution  pouvoit  en  effet  vous  fuggérer  l’enfer  , 
& que  vous  n’ayez  prife  pour  la  perpétuer  , cette 
fciftîon  fatale  entre  vous  & l’églife  de  Jefus-Chrift. 
Vous  avez,  autant  qu’il  eft  en  vous  , fermé  la 
porte  à tout  retour  aux  vraies  loix  de  l’églife  , 
en  donnant  aux  vôtres  le  cara&ère  augufte  de 
loix  primordiales , conftitutionnelles  , immuables. 
Vous  vous  êtes  armés  contre  le  remords  même  , 
en  jurant  le  maintien  de  ces  loix , en  exigeant 
que  nul  ne  faffe  les  fondions  de  l’autel  , fans 
avoir  juré  devant  cet  autel  , même  de  maintenir 
ces  lois.  Vos  rois  ne  feront  rois , vos  magiftrats 
ne  feront  magiftrats  , vos  citoyens  ne  feront  ci- 
toyens , vos  foldats  ne  feront  vos  foldats  , vos 
enfans  ne  feront  vos  enfans  , vos  payeurs  , fur- 
tout  , ne  feront  vos  payeurs  , qu’en  jurant  de 
maintenir  ces  loix.  C’en  eft  fait , le  vrai  minif- 
tre  de  Jefus-Chrift  ne  peut  plus  entrer  dans  vos 
églifes.  Vos  fermens  lui  en  ont  fermé  toutes  les 
portes.  L’anathême  efh  fur  la  France  entière  } 
il  y eft  pour  toujours , autant  qu’il  eft  eu  vous. 

Qu’importe  que  l’églife  ne  l’ait  pas  prononcé  ! 
vous  fortez  vous-même  de  fon  fein } vous  l’avez 
abandonnée  ; c’eft  vous  qui  la  chaffez  , en  chaf- 
fant  les  pafteurs  qu’elle  vous  donne  ; c’eft  vous- 
même  qui  vous  excommuniez  , en  rejettant  & la 


( 8 ) 

communion  & le  falut  qu’elle  vous  offre  par 
ceux-là  feuls  qui  peuvent  en  être  auprès  de  vous 
les  vrais  miniftres.  C’eft  vous  qui  avez  fait  la 
fcifîion  défaftreufe  j & c’eft  vous  qui  jurez  de  ne 
jamais  permettre  qu’il  s’opère  une  vraie  réu- 
nion. 

6°.  Ici  vous  m’accufez  de  calomnie  ; vous  rap- 
peliez ces  décrets  même  qui  forcent  vos  pafteurs 
d’en  énoncer  le  vœu  auprès  d’un  chef,  qui,  dans 
l’églife  de  Jefus-Chrift  , eft  centre  effentiel  de 
l’unité.  Mais  eft-ce  dérifion  de  votre  part , ou 
bien  eft-ce  illufîon  ? Depuis  quand  l’union  à Je- 
fus-Chrift & au  chef  qu’il  vous  donne  , n’eft-elie 
qu’une  vaine  cérémonie  épiftolaire  \ Depuis  quand 
le  difciple  de  Jefus-Chrift  a-t-il  pu  fe  dire  uni  à 
Jefus-Chrift  , au  chef  de  fes  apôtres  , au  fuccef- 
feur  de  Pierre , en  profcrivant  formellement  les 
dogmes  & tous  les  droits  de  Pierre  ? Certes  , le 
fchifme  encore  pouvoit  ajouter  à fes  défaftres  tous 
ceux  de  l’héréfie  , & vous  invoquez  l’héréfie 

elle-même , pour  maintenir  le  fchifme.  Si  vous 
avez  péché  par  ignorance  , il  faut  vous  éclairer  } 
fi  vous  avez  péché  en  hypocrite  , il  faut  vous 
confondre  : quel  que  foit  votre  crime  , il  faut 
que  le  Français  voie  toute  la  profondeur  de 
l’abîme  où  il  tombe , qu’il  compare  fa  religion 
& fes  dogmes  antiques  , avec  la  religion  & les 
dogmes  du  jour. 

Nous  étions  catholiques  hier  , & nous  croyons  , 
avec  toute  l’églife  & fes  conciles  , qu’au  fuccef- 
feur  de  Pierre  , comme  au  vicaire  de  Jefus- 
Chrift  , appartenait  le  droit  de  régir  , de  gou- 
verner l’églile  univerfelle  , avec  cette  plénitude 
de  puiftance  qu’il  avoit  reçue  de  Jefus  - Chrift. 
Definimus  ipfum  pontificem  romanum  fuccejforem  ejje 
heati  Pétri  principis  apoftolornm  , & verum  Chrifii 
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vicarium  , totiufque  ecclefiæ  caput  , & omnium  chrif- 
îianorum  patrem  & doclortm  } & ipfi  in  beato  Petro 

Pascendi,  regendi  et  gubernandi  univer- 

SALEM  ECCLESIAM  a Domino  nofiro  Jefu  Chriflo 
plénum  poteftatem  traditam  ejfe  \ quemadmodum  etiam 
in  geftis  œcumenicorum  conciliorum  , & in  facris 
canonibus  continetur,  ( Concil.  Florent.  ) 

Aujourd’hui  la  religion  de  nos  décrets  n’accorde 
à Pierre  qu’un  falut  dérifoire  : ave  rex  judœorum. 
On  le  reconnoît  chef  , & on  11e  lui  permet 
d’exercer  fur  les  chrétiens  Français  aucun  aèfe 
de  fupériorité.  On  veut  s’unir  au  chef  \ mais  pour 
cette  union  on  exige  qu’il  renonce  à être  chef, 
à gouverner  & à régir  en  chef,  c’eft-à-dire  , qu’il 
celle  d’être  pour  les  chrétiens  le  vicaire  , le  vrai 
repréfentant  de  Jefus-Chrift. 

Nous  étions  catholiques  hier  , & nous  croyons 
que  nos  évêques  inftitués  par  le  pape , étoient 
nos  vrais  , nos  légitimes  pafteurs  \ avec  nos  con- 
ciles œcuméniques  , nous  dilîons  anathème  à qui- 
conque ne  vent  pas  reconnoître  l’évêque  inftitué 
par  le  pape.  Siquis  dixerit  epifeopos  qui  aucloritate 
Romani  pontifiais  ajfiimuntur  , non  ejfe  legitimos  & 
veros pafiores  , anathema  fit . ( Concil.  Trid.  §,  123  , 
can.  8.  ) Aujourd’hui  il  faut  croire  que  nos  cent 
trente  évêques  inftitués , confirmés  par  le  Pape , 
ne  font  plus  nos  évêques  légitimes. 

Nous  étions  catholiques  hier  , & nous  croyons  , 
toujours  fondés  fur  nos  conciles  , qu’au  Pape  ap- 
partenoit  le  droit  de  difpenfer  ou  d’abfoudre  dans 
les  cas  réfervés  au  faint  liège.  Magnopere  ad  chrif- 
tiani  populi  difeiplinam  pertinere  fanclijjimis  p a tribus 
no  fi  ris  vifium  efi  , ut  atrociora  quœdam  & graviora 
crimina  non  a quibusvis  , fed  a fiummis  dumtaxat 
facerdotibus  abfolverentur.  Unde  merito  pontifices 
maximi  pro  fuprema  aucloritate  fibi  in  ecclefia 
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univerfa  tradita  caufas  ali  quas  graviores  potuerunt 
peculiari  fuo  judicio  refervare . ( Conc.  Trid.  §.  14. 
C.  7.  ) Aujourd’hui  on  défend  à toute  églife , à 
tout  citoyen  tout  recours  hors  du  royaume , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit } c’efi-à-dire  , qu’il  faut 
méconnoître  toute  autorité  hors  du  royaume  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  La  feule  exception 
faite  pour  le  Pape,  eft  dans  une  lettre  de  com- 
pliment qu’il  elf  permis  aux  évêques  élus  de  lui 
écrire. 

Plus  de  jurifdiéHon  dans  le  Pape  , fur  l’églife 
de  France  , plus  d’autorité  dans  les  évêques  con- 
firmés par  le  Pape  } plus  de  nécefiité  de  recourir 
à Rome  pour  les  cîifpenfes  ou  les  cas  réfervés 
au  Pape , plus  d’appel  légitime  au  Pape  j voilà 
ce  que  fuppofe  évidemment  cette  conftitution  ci- 
vile du  clergé  en  vigueur  de  laquelle  vous  pro- 
cédez à vos  élevions.  Voilà  ce  qu’il  faut  croire 
pour  fe  dire  éleéfeurs  de  nos  évêques  & de  nos 
curés  en  vigueur  de  cette  conftitution  $ & ce  ne 
font  pas  là  toutes  fes  héréfies. 

Nous  étions  catholiques  hier  , & nous  croyons 
que  l’églife  feule  pouvoit  dilpofer  d’une  autorité 
toute  ipirituelîe  j nous  le  croyons  , parce  que  les 
apôtres  feuls  ont  reçu  de  Jefus-Chrift  le  pouvoir 
qu’il  tenoit  lui-même  de  fon  père  , ficut  mifit  me 
pater  ; nous  le  croyons  , parce  que  nos  conciles 
avoient  décidé  que  toute  l’autorité  du  fiècle  elt 
nulle  dans  la  million  de  Jefus-Chrift.  ( Concil. 
Trid.  §.  23.  can.  7 ).  Aujourd’hui  il  faut  croire  en 
vigueur  de  la  confiitution , que  les  décrets  du 
fiècle  fuffifent  pour  annuller  & la  mifiion  & la 
jurifdiéfion  des  évêques  & des  curés  , pour  la 
tranfporter  d’un  évêque  à un  autre  , d’un  chapitre 
à un  vicaire,  pour  la  créer  la  modifier  au  gré 
de  nos  légilîateurs  laïques. 
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Nous  étions  catholiques  hier , & nous  croyons 
que  l’églife  avoit  reçu  le  droit  de  régler  fa  diC 
cipliné  ; qu’à  elle  feule  appartenoit  de  la  régler 
au  nom  de  l’Efprit  - Saint , en  vertu  des  leçons 
même  qu’elle  avoit  reçues  de  Jefus-Chrifi.  Do- 
cent  es  fervare  omnia  quæcumque  mandavi  vobis . 
Aujourd’hui  il  faut  croire  qu’aux  fénats  & aux 
princes  du  fiècle  appartient  le  vrai  droit  de  dé- 
créter fur  cette  difcipline  , de  confiituer  le  clergé  , 
d’abolir  , de  refaire  ou  de  créer  les  lois  fur  fon 
régime  , fur  la  jurifdiâion  Ipirituelle , de  la  mo- 
difier , de  la  tranlporter  & de  la  détruire  à fon 
gré. 

Nous  étions  catholiques  hier,  & nous  croyons 
que  l’abfolution  d’un  prêtre  fans  l’approbation 
de  fon  évêque  , étoit  une  abfolution  nulle.  ( Con- 
cil.  Trid.  §.  14.  c.  7 ).  Aujourd’hui  il  faut  criore, 
que  tout  prêtre  élu  vicaire  , approuvé  ou  non 
approuvé  par  fon  évêque  , abfout  validement. 

Nous  étions  catholiques  hier  , & nous  croyons 
que  la  profefiîon  publique  religieufe  étoit  fainte 3 
nous  le  croyons  fur  les  confeils  évangéliques  , 
fur  l’approbation  confiante  de  l’églife.  Aujour- 
d’hui il  faut  croire  , que  la  profeffîon  publique 
des  confeils  évangéliques  cfi  contraire  au  bien 
public , il  faut  la  méprifer  ou  la  haïr  3 car  nous 
l’avons  profcrite  , & l’on  ne  profcrit  pas  ce  que 
fon  croit  utile  & efiimable  : on  ne  fait  pas  fer- 
ment de  maintenir  la  profcription  de  ce  que  l’on 
croit  faint  & agréable  à Dieu.  A préfent  repre- 
nons. 

Schifme  avec  nos  vicaires  donnés  par  les  évê- 
ques ; fchifme  avec  nos  curés  inftitués  par  les  évê- 
ques 3 fchifme  avec  nos  chapitres  établis  par  le- 
glife  pour  le  gouvernement  du  diocèfe  pendant 
la  vacance  du  fiège 3 fchifme  avec  nos  évêques , 
confirmés  par  le  pape  3 fchifme  réel  avec  le  pape 
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même  malgré  toutes  nos  lettres  dérifoires  $ fchif 
me  perpétuel  en  vertu  du  ferment  que  vous  fai- 
tes de  maintenir  vos  lois  nouvelles.  Voilà  le  fruit 
complet  de  vos  éle&ions. 

Héréfie  fur  l’églife  8c  fon  autorité  $ héréfie  fur 
le  fîècle  8c  fa  mifiîon  } héréfie  fur  le  Pape  8c  fa 
jurifdi&ion  ; héréfie  fur  les  évêques  8c  leur  appro- 
bation j héréfie  fur  les  religieux  8c  leur  profefilon  9 
voilà  le  fonds  de  cette  conftitution  qui  feule  vous 
confère  le  droit  de  ces  élevions. 

A préfent , Meilleurs  , demandez-noüs  encore 
quel  efi:  le  crime  de  vos  éle&ions.  Deux  mots 
vont  vous  le  rendre.  Point  de  falut  dans  le  fchif- 
me , point  de  falut  dans  l’héréfie.  L’alfemblée  a 
décrété  le  fchifme  & l’héréfie  } voilà  fon  erreur. 
Vos  éleôions  confomment  le  fchifme  & l’héréfie$ 
voilà  votre  crime. 

Plus  de  palpeurs  légitimes  en  France  , quand 
vos  élections  auront  chaffé  tous  ceux  que  vous 
donna  l'églife  \ plus  d’abfolutions  valides  dans  le 
tribuual  de  la  pénitence  j plus  de  vraies  pâques  j 
plus  de  mariage  valide , puifqu’il  ne  peut  y en 
avoir  qu’en  préfence  du  vrai  pafteur  5 plus  d’ad- 
miniftration  légitime  des  autres  facremens^plus  de 
participation  au  mérite  de  la  véritable  églife  \ en 
un  mot  plus  de  pafteurs  de  Jefus-Chrifi: , par  con- 
féquent  plus  de  falut.  Voilà  le  fruit  de  ces  héré- 
fies  8c  de  ce  fchifme  que  le  crime  de  vos  éleéfions 
va  confommer. 


Paris,  ce  6 Février  1791. 


